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(le  lermg-ineux  rougeàlre  sur  (mis  les  seomenls  du  dessous  et  du  dessus
du  corps;  la  léle  parfois  à  peine  marquée  de  ferrugineux  sur  les  côLés  du
front;  angles  postérieurs  du  pronotum,  colés  des  élyires  et  des  segments
abdominaux  plus  largement  teintés  que  la  suture  e(  la  base  des  élytres.
Écusson,  pâlies  e(  antennes  en  entier  ferrugineux.  —  Téte  assez  convexe,
densément  el  fortement  poncluéc  sur  (ou(e  sa  surface.  (A  un  fort  grossisse-

ment de  loupe,  les  points  sont  ombiliqués.)  Anteiuies  n'alteignant  pas  le
sommet  des   angles   postérieurs   du  pronotum,   avec   les   2"   et   3"   articles
obconiques,  plus  étroits  que  les  suivants;  le  9°  plus  long  que  le  3".  Prono-

tum plus  long  que  large,  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  convexe  sur-
tout en  avant,  parallèle  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  au  sommet,

marqué  piès  de  la  base  d'un  sillon  médian  court  et  obsolète;  sillons  basi-
laires   latéraux  très   courts;   couvert   d'une  ponctuation  dense  et   forte  sur
toute   sa   surface  angles   postérieurs   très   développés,   larges   à   la   base,
longs,   aigus,   légèrement   divergents,   fortement   carénés.   Elytres   à   peine
plus  larges  que  le  pronotum,  leur  profll   suturai  déprimé  sur  la  première
moitié   de   leur   longueur   tout   au   plus,   légèrement   élargi   jusque   vers   le
milieu,  ensuite  curvilinéairement  atténués  jusqu'au  sommet;  stries  très  for-
lement   creusées   et   ponctuées;   intervalles   légèrement   convexes,   couverts
d'un  pointillé  riiguleux ,  formant  des  rides  fines ,  transversales ,  uniformes ,
sur  presque  toute  la  longueur  de  Télytre.  Hanches  postérieures  assez  for-

tement rétrécies  en  dehors.  Longueur  :  7,5-8;  largeur  :  2,1-2,5  mill.
Son  mode  de  coloration  rappelle  un  peu  celui  de  A.  rnarginipennis  Luc.

et  surtout  celui  de  A.  neglccius  ScIiav. ,  mais  le  ton  est  plus  rouge.  Très
distinct   par   ses   stries   plus   considérablement   creusées   et   plus   fortement
accusées,  par  son  pronotum  plus  long,  à  angles  postéi'ieurs  plus  allongés,
plus  aigus  et  plus  divergents;  par  la  forme  bien  plus  courte  des  élytres,
qui  sont  arqués  sur  les  colés,  par  la  convexité  antérieure  plus  forte  de  son
pronotum  et   la   base  de  celui-ci   brièvement   et   obsolètement   sillonné.   —
Mandchourie :  région  du  lac  Hanka (^oA///io/^-i  900 )  :  collections  du  Muséum
de  Paris.

2.  Calainbus  bipustulatus  L.  v.  eplplcnralis  var.  nov.

Comme  le  type,  mais  avec  la  tache  rouge  bien  autrement  développée,
envahissant  en  dessous  du  calus  huméral  depuis  la  base  et  colorant  le  der-

nier intervalle  jusqu'à  hauteur  de  la  partie  postérieure  atténuée  de  Tépi-
pleure,  celle-ci  également  rouge  sur  toute  sa  longueur,  ce  qui  produit  un
effet  digne  de  remarque.  —  Monts  Altaï,   don  du  Musée  de  Saint-Péters-

bourg en  1857  ;  collections  du  Muséum  de  Paris.

Vao  à  un  fort  [grossissement  de  loupe,  elle  est  ombiliquée  sur  les  côtes  et  eu
u\aut.
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3.  DrasU'vius  himaculaiu:<  Jio  isi.

Les  exemplaires  de  cette  espèce  de  provenance  égyptienne  se  font  re-
mai'quer  surtout  par  leur  forme  plus  courte  et  plus  obtuse  que  ceux  d'Eu-

rope ou  d'Algérie,  et  aussi  par  une  ponctuation  protho/acique  plus  grosse,
plus  régulière  et  plus  espacée.

Ce  sont  ceux  que  M.  Desbrocliers  avait  désignés  en  collection  sous  le  nom
œgijptiacns  sans  s'occuper  de  la  coloration,  toujours  très  variable.  Cepen-

dant la  plupai  t  des  exemplaires  répandus  dans  les  collections  ont  le  prono-
tum  largement  marginé  de  rouge  ou  même  parfois  entièrement  ou  presque
enlièrement  rouge.

On  pourrait  croire  qu'il  s'agit  ici  du  B.  jlguralm  Germ.  décrit  d'Egypte;
mais  celui-ci  est  bien  différent  par  sa  pubescence  plus  line  et  plus  dense,
et   par   la   ponctuation   prothoracique   nettement   inégale,   presque   double,
plus  dense  et  bien  moins  grosse.  Au  D.  figumtus  Germ.  nous  avons  rap-

porté des  Drasteriiis  pris  en  nombre  par  M.  le  D'  Normand  en  Tunisie,
à  Kébilli,   et   comme  variété  on  doit   lui   rapporter  le   D.   biskrensis  Desbr.,
qui  se  rencontre  aussi  à  Kébilli.

Observations.   —  Nous  avons  eu  tort,   pensons-nous,   de  regarder  le  D.
œgyptîaciis  Dcsbr.  [Revue  d'Enio mol.  ;  — Elat. gallo-rhénans ,  p.  960)  comme
synonyme  de  D.  immaculatus  Pauline ,  qui  se  rapporte  seulement  à  la  colo-

ration entièrement  sombre  du  D.  b'miaculalus,  tel  que  nous  l'avons  en
France  ou  en  Europe.  —  Je  consei've  le  nom  de  Dasbrocliers  pour  désigner
la  forme  trapue  et  à  grosse  ponctuation  pi-otboracl([uc  qui  paraît  propre  à
l'Egypte,   selon   les   nombreux   exemplaires   récoltés   jadis   par   Letourneux.

Note   sur   quelques   khvmuuM   iiecueillies   par   M.   G.   Seup.at   à   Marutea

(îles   GiMmEn)^

PAH  M.  ÎI.  Coi  Tii^r.!:.

G  ex;;:';   Art'Ëo  Stimi'SON.

Arsîie   Maruteensis   nov.   sp.
A.  DOKSALis  PAciFicus,  BuU.  Mus.,  Paris,  n"  9,  p.  58,  190/i.
A,   Marutsensis   nov.   sp.  ,   Fauna   and   Gcogr.   of   the   Mnldive   and   Lac-

cadwe   Archip.   (Alphcidœ)  ,   p.   864,   igoô.
En  étudiant  les  Alphcidœ  recueillies  aux  Maldives  et  Laquedives  par  l'ex-

pédition J.-St.  Gardiner,  j'ai  dû  revoir  la  systématique  du  genre  Arête,  ré-
duit depuis  Stinqjson  à  l'unique  espèce  .1.  dorsalk,  et  qui  en  comprend

aujourd'bui  quatre  au  moins.
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Ou  peut  exprimer  leui'S  caracléiisùques  daus  le  tableau  suivaut  :

lipiiies  supra-
corncpnnes ,

de  part
cl  d'autre
du  rostre

très  dovcloppées  ;  pas  d'épipodilos  sur  les  pattes  thora-
ci([ues,   daclyloporliles   simples    1.   A.   Borradailei   U.   G.

au  pédoncule  anlenunlaire  ,  3  fois
aussi  long  que  large;  article  anlennu-
laire  médian  très  court,  carpoccrile
[dus  court  et  plus  l'aiblc!  que  le  pédoncule
r.nlennulaire ;  mcropoditcs 37» ,  épineux-,
rame  externe  de  l'uropode  à  bord  conrbi'
vers   le   dehors    2.   A.   Indiens   II.   C

à  peu  pr
nulles .
rostre

igal  à  1/2  du  pé-
doncule anlen-  1

nulaire ,  1  Ibis
1/2  aussi  long
([uc  largo;  ar-

ticles aiilennu-
laires ,  égaux,
carpocérile  plus
long  que  le  pé-

doncule anten-
ludnire  ;  rame
externe  de  l'uro-
podeà  bord  droit,
péréiopodcs3.  A  i

assez  longs  et  grêles ,
inéropodite  3  un  peu
épineux  à  l'apex  dis-
tal  inférieur ̂ h. 6  fois
plus  long  que  largo ,
rostre   isocèle  

courts  et  trapus  .  nié-
ropodite  3  a-.ei-  un:'
trace  d'épine  <i  l'a-

pex distal  inférieur,
2. y,")  l'ois  plus  long
que  large ,  rostre  à
côtés  convexes .  deve-

nant parellèles 

3.  A.  dorsalis  Stimpson.

6.  A.  Maruleensis  II.  C.

Cette   dernièi'e   espèce   est   celle   sur   laquelle   j'ai   publié   {BuU.   Mus.,
Paris,   loc.   cit.)   les   notes   que   m'avait   adressées   M.   Seurat,   au   sujet   de
son  commeusalisme  avec  Y Heterocentratus  mamillatus  Klein;  je  l'avais  d'abord
identifié  avec  Y  Arête  dorsalis  pacijicus  =  Arele  dorsalis  Stimpson ,  mais  je
crois  maintenant  que  rJre^e  e////î>«s^  V Arête  dorsalis,  enfin  V Arête  Maru-
teensis  sont  parfaitement  distinctes  comme  espèces,  ce  que  la  grande  rareté
des  spécimens  connus  ne  m'avait  pas  permis  d'établir  anlérieuremeut.

Il  est  infiniment  probable  que  cette  extension  du  genre  Arcte  n'est  pas
close;  le  spécimen  jeune  provenant  d'Amboine  et  décrit  par  de  Man  {Arch.

f.   ^atùrg.,   I,   p.   539,   1887)   ^^^^^   ^^^^^   Arele   dorsalis   Stimpson   est
peut-être  le  type  d'une  nouvelle  espèce  encore,  sos  caractères  différant  par
plusieurs  points  de  la  diagnose  de  Stimpson.

VAretc  Marutemsis  ressemble  beaucoup  à  \ Arête  dorsalis  par  la  forme
trapue  des  appendices  cépbaliques.  Le  rostre  court  et  épais,  une  fois  et
demie  aussi  long  que  large,  en  diffère  toutefois  par  ses  bords  nettement
convexes   en   dehors,   parallèles   dans   leur   moitié   proximale,   bordés   d'un
sillon  large  et  très  faible  sur  la  face  dorsale.  Les  épines  supracornéennes,
qui   ont   totalement   disparu   chez   \A.   dorsalis,   sont   ici   encore   nettement
indiquées  (fig.  i  ).
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